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ersonne ne lui a dit que ce serait 
facile. Quand André Guinde, 
vice-président du Conseil géné-
ral et délégué aux Transports a 
pris en 2008 son bâton de pèlerin 

pour aller voir l’une après l’autre les sept 
autres autorités organisatrices de trans-
ports du département pour leur proposer 
la création d’un syndicat mixte commun, 
il savait qu’il avait contre lui l’histoire et 
la géographie. À savoir : un département 
morcelé de longue date, avec pour chaque 
pièce du puzzle un système de transport 
bien installé. 90 % des déplacements en 
car se font à l’in-
térieur d’un terri-
toire donné et la 
moitié des 10 % 
restants concerne 
les liaisons Aix-
Marseille. 
La grande métro-
pole est excentrée 
et impécunieuse 
tandis que de nombreux pôles d’impor-
tance, souvent riches, constellent le reste 
des Bouches-du-Rhône. Comment faire 
circuler ensemble tout ce beau monde ?
Le conseiller général avait un argument de 
poids : “Comment expliquer à quelqu’un 
qui veut aller de Saint-Rémy-de-Provence 
à La Ciotat qu’il va lui falloir acheter trois 
tickets différents à trois tarifs différents ?” 
Et d’ailleurs qui se pose encore la ques-
tion d’entreprendre un tel voyage en car ?  
“Un titre de transport unique pour tout 

le département serait tellement plus ven-
deur ! Tout le monde est d’accord là-des-
sus et le tout-voiture, c’est bientôt terminé. 
Mais il faut discuter de tarification, de 
création de nouvelles lignes et permettre 
l’utilisation combinée de l’ensemble des 
modes de transports collectifs.” 

Première étape
Une première étape est franchie en juin 
2009 quand se crée le Syndicat mixte des 
transports (SMT) auquel tous les ser-
vices de transports finissent par adhérer : 
Conseil général bien sûr, Marseille Pro-

vence Métropole, 
Arles Crau Camar-
gue Montagnette, 
Salon Étang de Berre 
Durance Agglopôle 
Provence, Pays d’Au-
bagne et Etoile, Pays 
d’Aix, Martigues San 
Ouest Provence, syn-
dicat mixte de l’Est 

de l’Étang de Berre. Y sont associés l’État, 
les usagers, la Région, les Chambres de 
commerce, la SNCF, la RTM.

billetique commune
Depuis, des bases ont été posées. 
Le site lepilote.com est le fer de lance du 
SMT, renseignant en temps réel sur les 
itinéraires, correspondances, conditions 
de circulation pour l’ensemble du dépar-
tement. Un système billettique commun 
a été conçu pour permettre, d’ici la fin de 

l’année 2012, de valider sur des réseaux 
différents avec une carte unique capable 
de stocker des voyages achetés auprès de 
différents opérateurs. Dans la perspective 
de Marseille Provence 2013 capitale euro-
péenne de la Culture, un Pass permettra 
de se déplacer d’un évènement à l’autre 
avec un titre unique.
Reste le plus difficile, l’évolution des 
structures du Syndicat mixte et leur ges-
tion. Pour sa part, le Conseil général, qui a 
massivement investi ces dernières années, 
est prêt à s’effacer et à confier l’ensemble 
de ses responsabilités et moyens en ma-
tière de transports à un Syndicat mixte 
refondu. “Il faut faire évoluer les mentali-
tés. Si l’on veut obtenir sur tous les grands 
axes des sites propres et des couloirs de bus 
et ainsi améliorer les conditions pour aller 
travailler en transports en commun, il faut 
être unis et dégager des moyens” plaide 
André Guinde. Pas facile ? C’est sûr. Mais 
du côté de Lyon, le SYTRAL, syndicat 
mixte des transports pour le Rhône et 
l’agglomération lyonnaise fonctionne à 
plein régime depuis… 1985.

À l’invitation du Département, tous les acteurs du transport pu-
blic travaillent ensemble. demain, On pourra traverser le dépar-
tement en utilisant tous les réseaux muni d’une carte commune.  
En attendant un tarif unique ?
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otre département comptait un retard 
historique en matière de transports col-
lectifs. Nous le rattrapons tout en pré-
parant le basculement dans le monde de 
l’après-tout voiture. La crise économique, 
avec l’augmentation du prix de l’essence, 

et l’émergence d’une prise de conscience écolo-
gique donnent tout son sens à notre démarche de 
développement des transports collectifs et de faci-
litation des transferts d’un mode de transport à 
l’autre” explique André Guinde, vice-président 
du Conseil général et délégué aux Transports. Si 
tout le monde connaît les bus bleu et jaune du ré-
seau Cartreize, la direction des Transports et des 
ports ne limite pas son action à l’animation du 

réseau départemental (38 lignes) mais développe 
aussi une stratégie de changement avec tous les 
moyens et investissements nécessaires. 
Car demain, ce sont 20 à 25 % de nos concitoyens 
qui vont basculer vers le collectif. Il le faut, si l’on 
veut en finir avec les embouteillages et la pollu-
tion… Et pas de doute : les nouveaux usagers, 
comme les actuels, demanderont du confortable, 
du vert, du pratique et du ponctuel.

Technologies
Heureusement, dans les Bouches-du-Rhône, 
conséquence d’une volonté constante, l’évolution 
est en cours. Car si le Conseil général tient l’exer-
cice de ses responsabilités en matière de trans-

ports par la loi, il va beaucoup plus 
loin que ce que prescrivent les textes, 
à savoir la gestion des lignes interur-
baines et du transport scolaire.
Ainsi, le Département a mené bataille 
pour créer un Syndicat mixte des 
Transports et coordonner l’action des 
nombreux opérateurs du territoire. 
Il pilote l’expérimentation qui vise, à 
terme, la création d’un titre de voyage 
unique pour tous les réseaux du dé-
partement. Il investit lourdement 
dans les infrastructures (7 nouveaux 
pôles d’échanges dans le départe-
ment) et les réseaux (nouveaux bus 
RTM, soutien à la prolongation du 
métro et du tramway de Marseille, 

participation au financement du tramway d’Au-
bagne, nœuds intermodaux d’Aix-en-Provence, 
participation au volet ferroviaire du contrat de 
projets État-Région). Il intègre les plus récentes 
technologies à son offre de service avec un site in-
ternet de référence -lepilote.com- et toute une pa-
noplie d’applications sur les téléphones mobiles.

Le conseil général 
en éclaireur
Nous faire changer de siècle, rien de moins. Nous conduire, si l’on peut dire, à changer notre 
façon de nous déplacer. Le Conseil général des Bouches-du-Rhône, en matière de transports,  
ne manque pas d’ambition. 

+ 7,3 %  
Hausse moyenne de la 

fréquentation des lignes 
Cartreize en 2011

8,13 millions  
de passagers transportés

38 lignes

200  
millions d'euros   

affectés aux transports 
dans le Plan quinquennal 

d’investissement 2009-2014 
du Conseil général

102 millions d'euros   
alloués par le CG13

NLe réseau 
cartreize

en chiffres

“Il faut faire changer les mentalités. 
L’après-tout voiture a commencé et c’est 
maintenant que s’effectuent  les choix dé-
cisifs en matière de transports collectifs. 
Le Conseil général est en première ligne 
pour accélérer ces grands changements.”
 

André guinde
vice-président du Conseil général
délégué aux Transports    
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fréquentation

Sur ademe.fr, 
calculez vos coûts et votre impact environnemental
Réalisée par les experts de l’ADEME, la calcu-
lette Eco-déplacements est un outil internet 
qui permet de comparer différents modes de 
transports (marche à pied, vélo, bus, train ré-
gional, tramway, métro, voiture, covoiturage, 
deux-roues motorisé), pour un déplacement 
de type domicile-travail.

Elle permet d’évaluer pour chacun des modes 
les 3 impacts suivants : 
les dépenses / le budget (coût), les émissions 
de gaz à effet de serre, les consommations de 
carburant (énergie). 
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Peut-on dire 
que le temps du 
transport col-
lectif est venu ?
MICHEL SEYT : Nous 
constatons effectivement 
au plan national une nette 
progression de la fréquen-
tation des transports pu-
blics. Il y a deux raisons 
principales à ce phénomène. Il y a tout 
d’abord des raisons économiques, le 
coût de la voiture devenant de plus en 
plus lourd. Mais ce qui permet réel-
lement de franchir le pas et de passer 
au transport public, c’est l’existence 
d’un réseau étoffé et efficace, couvrant 
chaque territoire. Or, ce réseau s’est 
considérablement renforcé ces der-
nières années, l’offre et la demande 
peuvent donc se rencontrer.

Quels sont les atouts 
du transport public ?
M. S. : Le transport public est sûr, dé-
sormais très confortable et a fait de très 
grands progrès en termes de ponctua-
lité. Au croisement du confort et de la 
ponctualité, on constate que de nom-

breux opérateurs ont 
fait le choix d’investir 
fortement dans de nou-
velles technologies qui 
vont permettre  au voya-
geur, qu’il soit à bord ou 
non, d’être informé des 
horaires, de la localisa-
tion des véhicules etc… 

Quelles sont  
les nouvelles étapes 
à franchir ?
M. S. : Les automobilistes sont encore 
trop peu informés du différentiel en-
vironnemental qui existe entre l’auto-
car et la voiture. Nous y travaillons et 
nous sommes persuadés qu’à l’avenir 
le facteur écologique viendra renforcer 
l’attractivité des transports collectifs. 
Les écologistes en ont eux-mêmes pris 
conscience. Enfin, les politiques locales 
de transports publics doivent conti-
nuer à se mettre en œuvre avec la plus 
large coopération possible entre ac-
teurs. L’appui du nouveau ministère de 
l’Égalité des territoires sera important 
pour mettre les moyens nécessaires à 
disposition de tous les Départements.

“Le coût de la voiture  
devient trop lourd”
Michel Seyt est président de la Fédération nationale des Transports de 
voyageurs.

60 % moins cher   

Coût moyen des transports  
en commun par rapport à la voiture

+ 82 % 
Ligne Marseille-Gardanne-Rousset-Trets

+ 30 % 
Ligne Martigues-Vitrolles-Aix

+ 28 %
Ligne Marseille-Arbois / Les Milles

+ 17 % 
Ligne Arles-Cavaillon

17 000
scolaires transportés chaque jour

1 200 
enfants handicapés transportés  
individuellement vers leur établissement 
scolaire 

transports 
collectifs
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Le développement des lignes et des services peut permettre à beaucoup d’entre nous, dès à 
présent, d’améliorer leur mode de vie. Les activités humaines, dans toute leur diversité, sont 
toujours davantage connectées aux réseaux de transports publics.

4
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Pour une autre  
qualité de vie

Direct sur les zones 
d’activités
L’autocar a toutes les souplesses. 
Au siècle précédent, il assurait les 
liaisons entre villes, aujourd’hui il 
colle à l’évolution du territoire en 
desservant également les zones d’ac-
tivités. Le réseau Cartreize s’est ainsi 
redéployé pour toucher les grands 
pôles d’emploi du département. Avec 

succès puisque de plus en plus de sa-
lariés sont transportés en direction 
des zones Aix-Les Milles, Arbois, Au-

bagne-Les Paluds, Vitrolles, aéroport 
Marseille-Provence, Plan de Cam-
pagne, ZI de Rousset, Miramas-Clé-
sud ou La Ciotat-Athélia.

Mobipôle : une 
démarche exemplaire
Depuis 2007, le Plan de Déplace-
ments Entreprise (PDE) a été rendu 
obligatoire dans les Bouches-du-
Rhône. Toute entreprise, organisme 
privé et public de plus de 250 salariés 
doit mettre en œuvre et favoriser des 
actions permettant de réduire l’utili-
sation de la voiture individuelle. 
Le pôle d’activités d’Aix-Les Milles, 
un des principaux poumons écono-
miques de la région avec 1 500 entre-
prises et 28 000 salariés, a joué collec-
tif. L’association des entrepreneurs de 
la zone a lancé avec succès Mobipôle, 
un Plan de Déplacements Inter Entre-
prises (PDIE). 
“D’abord, nous avons réalisé un dia-
gnostic-enquête sur les déplacements 
auprès des salariés. Jamais un aussi 
fort taux de réponses à des question-
naires n’avait été enregistré”, explique 

Bernard Curnier, Pdg de CAP Pro-
vence. “Ensuite, nous sommes pas-
sés à l’action dans le cadre d’un très 
large partenariat”. Le cadencement, 
l’amplitude des lignes ont été aug-
mentés et adaptés (Cartreize et Aix 
en Bus). Des cars de grande capacité 
ont été mis en service. Les résultats 
n’ont pas manqué de se faire sentir.  
“En deux ans, la part du transport col-
lectif est passé de 5 % à 8,9 % et celle 
du covoiturage a gagné 2 points en 
passant à 6 %”. Et ce n’est pas terminé. 
À chaque révision de la voirie du site, 
des pistes cyclables seront aménagées.

50 % pris en charge  
par l’employeur
La mise en réseau des zones d’activités 
s’est effectuée en association avec les 
entreprises. Elle repose sur les Plans de 
déplacements qui incitent au passage 
de la voiture aux transports en com-
mun, à l’autopartage, au vélo ou à la 
marche. Ce transfert est encouragé par 
l’obligation légale faite à l’employeur 
de prendre en charge 50 % du coût de 
l’abonnement transport en commun.

Pour aller travailler 
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Branché culture et 
spectacle
La culture ne vaut que si on la par-
tage. Mais comment fait-on pour 
vivre la Fiesta du sud ou Marsatac 
quand on est Aixois ? Le réseau Car-
treize s’est branché sur ces mani-
festations en mettant à disposition 
des navettes qui permettent d’aller 
jusqu’au bout de la nuit. Tout au long 
de l’année, pour aller au cinéma (ou à 
la plage), il propose des tarifs attrac-
tifs pour les moins de 26 ans avec le 

Pass 2 € pour la journée avec voyages 
illimités. Par ailleurs, un dispositif à 
grande échelle se prépare en prévision 
de Marseille-Provence 2013, capitale 
européenne de la culture qui verra se 
multiplier les événements culturels 
aux quatre coins du département.

Quau a vis la ProuvençO
La Provence en autocar ? L’été, il 
n’y a pas que les touristes qui veu-
lent se rendre sur les sites emblé-
matiques de notre département. 

Cartreize y a pensé qui pendant 
l’été dessert les principaux lieux 
touristiques : Baux-de-Provence, 
Saint-Rémy, la Camargue, la Côte 
Bleue ou Cassis. Tant il est vrai que 
celui “qui a vist Paris, se noun a vist 
Cassis a ren vist.”

100 allers-retours 
Terre-Lune
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Chaque année, l’activité transport collectif “produit” 
70 millions de km sur notre département, soit 100 
allers-retours Terre-Lune ou presque un aller-retour 
sur Vénus. Représentant près de 7 000 emplois, cette 
filière, en croissance, embauche. D’autant que les 
départs en retraite vont s’accélérer. Les transports 
collectifs entraînent un budget de fonctionnement 
des collectivités locales de 514 millions d’euros. Côté 
recettes, le versement transport des entreprises ap-
porte 194 millions d‘euros et les passagers laissent 
114,7 millions d’euros aux guichets.

Pour sortir

Aix-Marseille :  
un pont d’autocars
L’autocar a gagné une seconde jeu-
nesse. Sans lui, se rendre au collège 
ou au lycée serait chaque jour un 
casse-tête pour 17 000 élèves du dé-
partement. Quant aux 70 000 étu-
diants, la liaison avec les facultés 
d’Aix et de Marseille est assurée par 
un véritable pont d’autocars. Avec 
600 000 voyages, les moins de 26 
ans représentent plus du quart de la 
fréquentation de cette ligne qui enre-
gistre un départ toutes les cinq mi-
nutes en heure de pointe.

Tarif jeune : 
0,5 € le trajet
Le Département a massivement ren-
forcé sa politique d’abonnements 
préférentiels pour les jeunes avec 
un effort supplémentaire lors de la 
rentrée 2011 (- 50 %). 20 € par mois 
ou 200 par an, c’est ce qu’il en coûte 
aux jeunes de moins de 26 ans pour 
se déplacer sur le réseau Cartreize. 
Du coup, en utilisation moyenne, le 
trajet revient à 0,5 €. Qui dit mieux ? 

Bus de pointe 
pour les facs
D’ici 2014, grâce au soutien du 
Conseil général, les facultés du Nord 
et du Sud de Marseille seront mieux 
desservies grâce à deux lignes de 
bus en site propre dénommés Bus à 
haut niveau de service (BHNS), au-
trement dit le bus presque comme 
un tramway. Une nouvelle ligne de 
BHNS sera créée entre Saint-Jérôme 
et Château-Gombert dans le but de 
désenclaver les sites universitaires. 

Elle sera connectée au métro. La 
ligne existante Castellane-Luminy 
(21), la plus fréquentée de Marseille, 
sera  pour sa part aménagée pour ac-
cueillir des BHNS. Avec à la clé, un 
gain de temps de 20 %. 

L’école 
pas buissonnière
17  000 scolaires, dont 1 400 élèves 
ou étudiants handicapés bénéficient 
de la prise en charge gratuite de leurs 
transports quotidiens. Ce service 
concerne les jeunes qui doivent sor-
tir de leur commune pour se rendre 
dans leur établissement scolaire. 
Le réseau dessert  63 circuits spéci-
fiques dont les fiches horaires sont 
mises à jour sur lepilote.com. 126 
communes du département et 300 
établissements scolaires sont desser-
vis. Pour les élèves handicapés, 108 
communes sont desservies dont 278 
établissements scolaires.

transports 
collectifs
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Pour aller 
Étudier
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u dépôt du Pont de l’Arc de la RDT 13, 
les autocars qui effectuent la liaison Aix-
Marseille arborent la norme “Euro5”, 
la norme européenne la plus exigeante 
en matière de lutte contre la pollution. 

“Notre parc qui compte 181 cars et bus a une 
moyenne d’âge de 3,5 ans. C’est notre premier 
certificat environnemental”, souligne son direc-
teur, Paul Sillou. À l’atelier, on confirme : “Avant 
quand un moteur tournait, c’était l’asphyxie. On 
ne pouvait pas travailler. Le temps des nuages 
noirs s’échappant des tuyaux d’échappement est 
révolu. Aujourd’hui, les progrès dans la motori-
sation, l’injection, les capteurs et les divers dispo-
sitifs électroniques ont considérablement diminué 
les émissions”, explique Robert Bernard, chef 
d’atelier.
Et comme si cela ne suffisait pas, des stages d’éco-
conduite sont assurés pour les conducteurs de la 
RDT 13. Une formation qui fait du bien aux mo-
teurs, à l’environnement et au confort des passa-
gers avec au bout des réductions de 20 % et plus 
pour la consommation de gasoil et l’émission de 
CO2. L’impact environnemental d’un autocar 

s’est beaucoup amélioré, agrandissant le diffé-
rentiel avec la voiture. À titre d’exemple, une per-
sonne seule se déplaçant en voiture pour circuler 
entre Martigues et Marseille va consommer par 
an 3,7 tonnes de CO2 alors qu’un car transpor-
tant 50 personnes sur la même distance n’en 
consommera qu’une tonne, c’est-à-dire près de 4 
fois moins par passager.

Vert et confortable
Autre preuve, autres chiffres. Sur la ligne autorou-
tière Aix-Marseille, un autocar qui transporte 67 
passagers consomme 33 litres aux 100 km. 
Ramenée par passager, la consommation tombe 
à 0,5 litre aux 100 ! De quoi vous faire laisser la 
voiture au garage.
Surtout si l’on monte à bord des derniers cars 
“Magelys” (construits à Annonay en Ardèche) ac-
quis par la RDT13, dans lesquels on dispose du 
confort avion long-courrier  : tablette, lampe de 
lecture, air conditionné individuel, siège ergono-
mique… Et l’installation du wi-fi sur les véhicules 
assurant des lignes autoroutières est à l’étude. 

une gueule d’atmosphère
200 000 voitures entrent et sortent chaque jour de Marseille. Peut-on continuer ainsi quand on 
sait que la région souffre d’un des taux de pollution les plus élevés d’Europe et que Marseille 
serait, selon une récente étude, la grande ville la plus polluée de France ?

A
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collectifs

Cahiers
d'ACCENTS

Paniers du terroir : le marché à la gare
Des gares routières qui fleurent bon les primeurs  ! Grâce à l’opération “Paniers fraî-
cheur du terroir” vous pouvez, à la sortie du car, récupérer un panier respectueux des 
circuits courts directement auprès du producteur. Rendez-vous dans les gares routières 
de Marseille et d’Aix pour emporter 5 à 9 kg de produits de saison et de qualité, cueillis 
à maturité pour 15 € le panier. Réservation obligatoire, avec ou sans abonnement. Dis-
tribution à Marseille les mardi et jeudi de 16h30 à 19h, à Aix-en-Provence le mercredi 
de 16h30 à 19h. 

Rens. AllôCartreize : 0 810 00 13 26  
www.lepilote.com
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Depuis trois ans, on prépare le pro-
chain grand bond en avant de la 
puce contenue dans la carte Ticke-
treize. Il va se produire à partir de 
cet été*. Juste à temps pour 2013, 
année où Marseille-Provence sera 
capitale européenne de la culture 
et où les déplacements interurbains 
connaîtront une nouvelle intensité. 
Une carte spéciale Marseille-Pro-
vence 2013 est d’ailleurs à l’étude 
pour pouvoir se rendre à toutes les 
manifestations culturelles sur le dé-
partement. 

La mutation ne se fait pas en cla-
quant des doigts. La billettique, c’est beaucoup 
plus que le paiement. Le nouveau système va 
permettre l’interopérabilité entre les différents 
réseaux de transport du département (RTM et 
SNCF comprises) et offrir de nouvelles fonction-
nalités comme la vente-achat par internet ou la 
localisation des véhicules.

Pour réaliser cette “architecture centralisée”, le 
tour de force n’est pas que technique ou infor-
matique. Il a fallu mettre à plat tout le schéma 
départemental des transports en coordonnant 
les six AOT (Autorité organisatrice de transports 
urbains et compagnies exploitantes du réseau 

Cartreize), vérifier et établir la 
compatibilité avec les différents 
réseaux urbains, inclure les pro-
positions tarifaires...
 
Révolution
La mise en œuvre d’une nou-
velle carte Ticketreize va ainsi 
entraîner le changement de tout 
le matériel et des appareils enre-
gistreurs à bord des véhicules. Et 
il faudra que le nouveau système 
cohabite pendant un temps avec 
l’ancien. “On ne peut pas changer 
non plus d’un coup de baguette 

magique les 100 000 cartes actuellement en cir-
culation”, explique t-on à la direction des Trans-
ports du Conseil général.
L’ensemble des données topologiques et horaires 
des lignes régulières a été compilé. Les cars seront 
géolocalisés par GPS. Et les informations seront 
transmises en temps réel aux usagers via le site 
“LePilote” ou par SMS. Une véritable révolution 
qui mettra le réseau départemental des trans-
ports collectifs à l’heure du XXIe siècle.

La puce va faire son 
grand bond en avant 
Les transports fonctionnent en réseau et reposent sur des connexions. Ils ont donc  
de nombreux points communs avec les nouvelles technologies de l’information. Logiquement,  
le nouveau siècle voit se multiplier les passerelles entre ces deux univers. 

* Une phase-test prévue en juillet sur la ligne Aix-Marseille. Le déploiement 
sur tout le réseau s’effectuera entre août et les vacances d’automne.

Le futur 
en pétales
L’information des voyageurs 
s’apprête à connaître un 
véritable big bang, grâce à la 
technologie sans contact NFC. 
Avec sur ce nouvel outil, 
implanté sur les téléphones 
portables, le Syndicat mixte 
des transports des 
Bouches-du-Rhône va  
pouvoir fournir sur les 10 000 
points d’arrêt du département, 
équipés chacun d’une borne 
NFC, une information complète. 
Il suffira de viser l’une 
des pétales de cette étrange 
fleur avec son téléphone pour 
tout savoir, non seulement sur 
les transports 
(horaires, perturbations, 
correspondances..) mais aussi 
sur la vie des alentours (services 
publics, lieux touristiques, 
spectacles, manifestations 
sportives..). 

lepilote.com
la vigie de vos transports 
Sur lepilote.com, portail des déplacements des Bouches-du-Rhône, la 
recherche avancée permet toutes les combinaisons entre bus, cars, train, vélo. 
Avec un impressionnant luxe de détails : le site connecte 690 lignes de toutes 
sortes, 11 200 points d’arrêt, 1, 8 million de fiches horaires et… l’agenda 
touristique et culturel du Département. Le site a été repensé pour être le plus 
simple possible. Une série d’innovations viennent le compléter, à commencer 
par une application Iphone, des abonnements électroniques sur l’actualité 
des lignes et des routes ainsi qu’un site internet mobile, consultable via tous 
téléphones.
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